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La reproduction de la crevette Penaeus duorarum no-
tiaZis a été étudiée à partir d'échantillons prélevés sur
les débarquements des chalutiers commerciaux.
La taille à la première maturité est fixée à 25 mm
de longueur cépha1othoracique pour le fond de pêche de
St-Louis et 28 mm pour celui de Roxo-Bissagos.
Les saisons de ponte ont été déterminées à partir du
pourcentage de femelles mûres dans les échantillons. Pour
le stock de St-Louis,une saison de ponte bien marquée est
observée de juillet à novembre • Pour le stock de Roxo-
Bissagos , la ponte répartie sur l'année entière présente
des pics irréguliers en amplitude et en chronologie.
Le processus de reproduction a aussi été analysé par
l'observation des variations saisonnières d'abondance des
post1arves à l'embouchure du Sine-Saloum.
La liaison entre la reproduction et les conditions
du mi1ieu(température,sa1inité,productivité)est discutée.
ABSTRACT
Reproduction of the shrimp Penaeus duorarum notiaZis
was studied on samp1es co11ected fram commercial traw1ers.
Length at first maturity is established to 25 mm(œ-
pha1othoracic 1ength) for the St-Louis fishing ground and
28 mm for the Roxo-Bissagos one.
Spawning seasons were determined from the percentage
of ripe fema1es in the samp1es.
For the St-Lottis stock , a we 11 defini te s p awn in g
season is obser\~~ from Ju1y to November . For the Roxo-
Bissagos stock, the spawning takes place a11 the year
round and presents many peaks irregu1ar in amplitude and
chrono1ogy.
(1) Océanographe de l' O. R.~T. O,~L, eB -t'onction au Centre de Recherches
océanographiques de Dakar-Thiaroye (I.S.R.A.) , B.P. 2241 , Dakar (Sénégal).
2The spawning process has also been analyzed by the
seasonal variations of the postlarvae abundance at the
entrance of the Sine Saloum.
The relationships between reproduction and environ-
mental conditions (temperature,salinity~productivity)are
discussed.
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l N T R 0 DUC T ION 3
La crevette blanche Penaeus duolPQf.U7l not/.aUa (PEREZ-J'ARFdTB 1967)
occupe depuis 1965 la première place en valeur et en poids dans les mise~ à
terre de la pêche chalutière dakaroise (2982 tonnes en 1976, soit 2 milliards
de francs CFA).
Dans le but de gérer au mieux les ressources disponibles t la mise en
oeuvre de modèles de production structuraux de type RICKER nécessite une
bonne connaissance du cycle biologique de l'espèce et en particulier de sa
reproduction.
Une étude détaillée ft été réalisée en Côte d'Ivoire(GARCIA 1972,1917}
mais ses résultats ne sont pas directement applicables à notre région.
Le seul travail disponible pour le Sénégal avait été effectué par de
BONDY (1968). Il portait sur des échantillons obtenus à partir d" eiLal11der.
commerciaux . Les résultats étaient malheureusement fragmentaires en raison
des fréquents déplacements de l'ensemble de la flottille du fond de pêche
de Saint-Louis au fond de pêche de Roxo-Bissagos en fonction des rendements
obtenus ta localisation des deux fonds de pêche est représentée sur la
figure 1 (1).
Il nous a paru important de reprendre de façon plus approfondie cette
étude afin de connaître le déroulement de la reproduction sut des tyeles
annuels complets pour les· deux zones de pêche.
1 • CON DIT ION S D U MIL lEU
1.1. RAPPEL SUR L'HYDROLOGIE DU PlATEAU CONTINENTAL SENEGALAIS
L'hydrologie de la région a été décrite à plusieurs reprises: IISSIGNOL
et ÀBOUSOUAN (1965), ROSSIGNOL (1973). BERRIT (1973).
- De janvier à avril, les alizés donnent naissance à un phénom~ne d'up-
welling qui s'accompagne d'une remontée d'eaux profondes riches en sels nu-
tritifs, froides et salées (16 ~ 18°C. 36%0).
- En mai-juin les alizés et l'upwelling diminuent.
- Juillet et août correspondent à l'extension maximale des eaux tropi-
cales chaudes et salées (28°e, 36% 0 ) venant du nord.
- De septembre à novembre se produit une invasion d'eaux 1:Lb~ri8nnes
chaudes et dessalées (33 à 35%0) venant du sud.
- En novembre-décembre les alizés reprennent d'abord dans le nord ct les
upwellings repoussent vers le la~e les eaux libériennes.
D'one façon simplifiée. on peut distinguer du point de vue de la tempé-
rature de l'eau deux saisons séparées par deux périodes de transition où la
température de l'eau change très rapidement. Nous avons représenté sur les
figure 2 et 3 l'évolution des températures et salinités sur les fonds de pê-
che de St-Louis et Roxo-Bissagos ainsi que l'évolution de la température de
surface aux stations côtiAres de St-Louis et Mbour (moyennes mensuelles sur
(1) Nous ~loierons souvent pour le fond de pêche de Roxo-Bissagos la
dénomination Roxo seule pour abréger. Cela n'implique aucune restriction en
superficie ou l~alisation.
4plusieurs années (1).Si nous fixons à 18 et 24°C les limites de la période de
transition sur le fond à 20 mètres, nous pouvons distinguer:
- 8aison froide: de décembre à avril (St-Louis~de janvier à avril(Roxo).
- Saison chaude: de juillet à septembre (St-Louis)~de juillet à octobre
(Roxo).
- Transition mai-juin et octobre-novembre (St-Louis), mai-juin et
novembre-décembre (Roxo).
La saison chaude est un peu plus longue sur le fond de pêche de Roxo.
L'évolution de la température de surface aux deux stations côtières
choisies donne une assez bonne idée des variations de la température sur les
fonds de pêche correspondants.
Une différence importante relative à la salinité existe entre les deux
fonds de pêche. En effet, celle-ci varie peu sur le fond de St-Louis où les
apports du fleuve Sénégal • limités à une courte période , forment une mince
couche superficielle dessalée n'atteignant pas le fond alors qu'une dessalure
très importante peut être observée en fin de saison chaude à Roxo jusque sur
les fonds de 50 mètres.Celle-ci est liée à l'action sur un plateau continental
étendu et peu profond d'une pluviornltrie plus forte que dans la région de St-
Louis. Les précipitations agissent sur la salinité soit directement (pluies en
mer), soit indirectement (eaux continentales des fleuves Casamance,Cacheu.Geba
Corrubal) .
1.2. CYCLES DE PRODUCTIVITE PRIMAIRE ET SECONDAIRE
Les données disponibles sont peu abondantes . Pour la productivité primai-
re , des études ont été faites par ROSSIGNOL et ABOUSSOUAN (196S) dans la zone
du Cap-Vert, SCHffi1AINDA et al. (1975) pour l'ensemble de la zone de l'upwelling
ouest-africain, REYS SAC (1976) entre Il et 18°N. Pour le zooplancton, on peut se
référer aux travaux de ROSSIG~OL et ABOUSSOUAN (196S), SEGUIN (1966) et TOURE
(1972). Malheureusement ces études se limitent à la région du Cap-Vert et à la
baie de Gorée.
Une étude détaillée des variations sur un cycle annuel de la production
primaire et secondaire a été faite par ARNDT et BRENNING (1977) à partir de
six campagnes effectuées de 1970 à 1974 par l'ALEXANDER VON HUMBOLDT. Parmi
les sept radiales étudiées,deux encadrent le fond de pêche de St-Louis : ra-
diales Nouakchott (18°N) et Cap-Vert (ISON) et une recouvre le fond de pêche
de Roxo-Bissagos: radiale Cap Roxo (12°N). En ce qui concerne les variations
annuelles de la biomasse de zooplancton, elles sont sous la dépendance du
phénomène d'upwelling.
Dans le secteur du Cap-Vert (15°N),l'upwelling se produit de novembre à
mi-mai . Les plus fortes productions primaires sont observées en mars et dé-
cembre et les plus faibles en automne . La production moyenne annuelle est
plus faible que sur les radiales Cap Blanc et Nouakchott.Pour le zooplancton
(fig.4) les valeurs sont très basses de septerobre à novembre et augmentent
con.ridérab lemeot de j anvie r fi j u i n en pas s an t par un maximum en mai
(4,37 ml/m3) . Cette radiale étant très proche du fond de pêche de St-Louis
qui s'étend entre ISoIO' et 16°10' de latitude nord, nous considérerons que
les observations rapportées ci-dessus s'y appliquent.
(]) LeS' moye.rmcs Pl2nsuellü-S ,ont .~t,; calculées sur les p'âriodes suiWU1:cs::
,... St-Louis f.ond de. 118che 19()7~1972. station côti~res 1960-1962 et 1971-1976;
--Roxo fond rlC'·'Pêche:19A7-·1968. l'it.'ltion côtière de r'!beur 1952-1976.
5Dans le secteur du Cap~Roxo (12°N) * l'upwelling n 1 apparaît que pendant
une courte période de mi-décembre à mi-mars mais en r~ison des apports con-
tinentaux, la quantité de sels nutritifs 9 phosphates en particulier est re-
lativement forte en dehors de la période d'upwelling . Une production primm-
re importante a été aeaurée en avril, juillet et d0ceDbre. Le zooplancton
(fig.4) est abondant aux mêmes périodes : il augmente fortement de janvier à
mai où il atteint la valeur maximale de 5 9 18 ml/m3 . Les production les plus
fortes sont observées sur le plateau continental.BERRIT et al. (1977) remarquent
que dans ce secteur les apports de sels nutritifs dans la couche euphotique
sont limités par la pr8sence d'une thermocline permanente et d1une couche
d'eau dessalée en surface. Il souligne cependant que la production primaire
est favorisée par :
- La présence de l'upwelling côtier,
- Le courant côtier apportant en saison sèche la biomasse végétale pro-
duite sur la "Petite Côte sénégala:î.se H ,
- Les apports d'eaux continentales riches en phosphates en saison des
pluies.
Ces eaux pourraient cependant introduire un facteur limitant dû au désé-
quilibre entre nitrates et phosphates.
En résumé , l1~bondanc~ des zoo ~t phytoplancton varient de façon simi-
laire. C--:. L-. :O"I1 depêche de St-Louis, leur biomasse est sous la dépendance
étroite des apports nutritifs dûs au phénomène d'upwelling. Un pic net est
observé en mars pour le phytoplancton et en mai pour le zooplancton. Les va-
leurs minimales sont observées en milieu et en fin de saison chaude.
Sur le fond de pêche de Roxo-Bissagos 9 l 1 abondance des phyto et %00~:anc­
ton est moins étroitement liée au phénomène d'upwelling en raison des apports
continentaux. La biomasse planctonique moyenne est plus élevée que sur le
fond de St-Louis et des pics de production peuvent être observés en mai , en
juillet et en décembre donc à plusieurs reprises au cours d'un cycle annuel.
l .3. TURBIDITE
La turbidité de l'eau peut être due à la présence d'organismes plancto-
niques 9 aux particules mises en suspension par la houle dans les eaux très
côtières.aux particules d'origine fluviatile. Ce paramètre permet donc d'ob-
tenir un profil moyen annuel combinant les décharges continentales et la
biomasse planctonique. L'influence de la houle est considérée comme faible
sur les fonds à crevettes.
Les courbes des variations mensuelles de la turbidité de l'eau sur les
fonds de 22 ID au Cap-Vert et au cap Roxo ont été établies par GARCIA (1977)
d'après les données de de BONDY (1968) 9 CHAMPAGNAT et al. (1969) et CREMOUX
(1970) . Ces courbes ont été portées sur la figure 5. Les observations sui-
vantes peuvent être faites ~
- Au Cap-Vert la turbidité est élevée de janvier à avril » elle décroît
jusqu'en août-septembre. Cette forte turbidité en période d'upwelling est
d'origine biologique car les apports continentaux sont nuls à ce moment de
l'année.
- Au cap Roxo , la turbidité est forte pendant une période plus longue
qui s'étend d'octobre à juin. Les crues d'août et septembre ne se traduisent
pas par une augmentation importante de la turbidité et il est probable
qu'elles agissent sur elle non pas directement par apports terrigènes mais
indirec,tement. ",ar apports de sels minéraux stimulant la production planctoni-
que d'où un certain décalage dans le temps.
2 • MATERIEL E T HETHODES 6
2. 1. ECHANTILLONNAGE DES DEBARQUEMENTS
Les données utilisées proviennent d'un échantillonnage systématique ef-
fectué sur les débarquements chalutiers au port de Dakar d'août 1972 à no-
vembre 1977. Dans la mesure du possible un échantillon provenant du fond de
pêche de St-Louis et un échantillon provenant du fond de pêche de Roxo (envi-
ron 250 individus par échantillon) ont été mesurés chaque semaine en séparant
les sexes et en dénombrant les femelles mûres. Jusqu'en avril 1973 inclus.
les mensurations étaient effectuées en longueur totale (1) arrondie au demi-
centim~tre inférieur. A partir de mai 1973 les mesures ont été faites en lon-
gueur céphalothoracique (2) arrondie au millimètre inférieur.
2.2. ECHANTILLONNAGE DES POSTLARVES EN ESTUAIRE
Les postlarves entrant dans le Sine Saloum ont été échantillonnées. Il
s'agit d'une ria envahie par les eaux marines qui, par suite de l'évaporation
et de l'absence d'apports dieau douce deviennent de plus en plus salées au
fur et à mesure que l'on s'éloigne de la mer.
Le filet employé a une forme conique, le diamètre est de 1 mètre, la
maille de 900 microns. Il est équipé d'un débitmètre. Un flotteur le main-
tient immédiatement sous la surface de l'eau. Le filet est traîné à une dis-
tance de 30 m derrière le bateau pour réduire l'influence des remous de 1 'hé-
lice. Les traits sont effectu~s dans l'axe du chenal face au courant à une
vitesse de 2 à 3 noeuds par rapport à l'eau.La durée des traits varie de 10
à 20 en suivant l'abondance du plancton.Ils sont effectués une fois par mois
en période de nouvelle lune pour avoir une obscurité maximale (phototropisme
négatif des postlarves).
Plusieurs traits sont réalisés au cours de la nuit pour localiser le ma-
ximum d'abondance des postlarves qui est influencé par le temps écoulé depuis
le coucher du soleil (temps nécessaire aux larves pour monter du fond à la
surface) et le sens du courant de marée (3) . En effet, au cours d'une même
nuit,la variation de l'abondance en fonction de l'heure se présente générale-
ment sous la forme d'une courbe unimodale dont le sommet coïncide avec la
fin de la marée montante ou l'étale de haute mer (fig.6). Nous avons choisi
l'ordonnée du point le plus haut c~e indice d'abondance mensuel.L'abondance
sera définie comme le nombre de postlarves présentes dans un volume filtré de
1000 m3•
(1) De la pointe du rostre à l'extrémité postérieure des uropodes (LT).
(2) De l'échancrure de l' oei 1 au bord médian pos térieur de la carapace (Le) •
(3) Une étude détaillée de l'influence des facteurs physiques sur la si-
tuation de ce maximum dans le temps ainsi que des variations de la taille
moyenne et du stade des postlarves est en préparation.
72.3.3. Abondance des postlarves en estuaire
Comme il n'est pas possible d'effectuer une couverture suffisamment é-
troite de la zone marine où sont dispersées les larves, nous avons choisi
de les échantillonner au niveau des estuaires où elles se concentrent. Le
recrutement des postlarves en estuaire donne à priori une bonne image de la
reproduction des adultes en fler. Cependant plusieurs biais peuvent fausser
cette image.
- L'entrée des postlarves est influencée de façon cyclique par les ma-
rées et les crues qui peuvent introduire dans leur disponibilité des os-
cillation supplémentaires indépendantes du rythme de ponte (TABB 1962,
WILLIAMS et DEUBLER 1969, JONES et al. 1970, ROESSLER et REHRER 1971,GARCIA
1977).
- Des phénomènes de mortalité accidentelle des jeunes larves en mer dûs
soit à de mauvaises conditions trophiques ou hydrologiques, soit à des courants
défavorables, peuvent diminuer l'abondance des postlarves à l'entrée des
lagunes (LE RESTE 1973).
Une possibilité d'hibernation des postlarves en mer pendant la saison
froide a été envisagée pour P. aztecus dans le golfe du Mexique : les post-
larves nées de la ponte d'automne passeraient l'hiver en mer enfouies dans le
sédiment et ne seraient recrutées en estuaire qu'au printemps (TEMPLE et
FISCHER 1968).
- Un déplacement de la zone de ponte des adultes par rapport à l'es-
tuaire peut également influer sur le devenir des larves émises. Ce phénomène
avait déjà été envisagé comme cause de variations saisonnières de capturabi-
lité (?at4gr. 2.3.2).
Bien que l'hypothèse de l'alimentation en postlarves du Sine Saloum par
les adultes du stock de Roxo-Bissagos n'ait pas été vérifiée, elle semble
vraisemblable car il n'existe aucun autre fond de pêche important dans la
zone. De plus l'étude des courants de surface en mer montre qu'au large des
Guinées et du Sénégal et au-delà des fonds de 100 m. les courants sont en
gros parallèles à la côte et portent au SE. Mais, plus près de la côte, les
eaux du plateau continental sont soumises à un contre-courant NW d'origine
thermique (gradient positif vers le sud) et haline (accumulation à la côte
en face de la Guinée d'eaux douces d'origine fluviatile).
Ces deux effets se conjuguent pour créer une circulation thermohaline
dirigée en quasi permanence vers le nord dans la zone côtière (BERRIT et aZ.
1977) et susceptible de transporter les larves du fond de pêche de Roxo -
Bissagos vers les embouchures du rio Cacheu, de la Casamance, de la Gambie
et du Sine Saloum.
D'autre part il est peu probable que les postlarves du Sine Saloum pro-
viennent du fond de pêche de St-Louis pour deux raisons :
- Des obstacles naturels importants sont constitués par la fosse de
Kayar et la presqu1île du Cap-V~rt.
- Au moment de la ponte sur le fond de St-Louis (fin de saison chaude),
le courant de surface dans cette zone porte au sud mais s'écarte vers le lar-
ge après avoir franchi le Cap-Vert.
Certains inconvénients liés à cette méthode d'étude de la reproduction
ont été surmontés. En particulier les traits de plancton effectués pendant
un cycle de marée complet ont permis d'éliminer les variations dues à la
marée.
82.3. DEFINITION DES SAISONS DE PONTE
Les données dont nous disposons permettent d1aborder le problème de la
reproduction sous deux aspects différents :
- Variations de la proportion de femelles mûres parmi les femelles adul-
tes.
- Variations de l'abondance des postlarves A l'entrêe du Sine Saloum.
Bien que de nature différente, ces données sont rattachées au phénomène
de la ponte.
2.3.1. Echelle de maturité
Les trois études disponibles sur la maturation de P. duorarum sont
celles de Cill{MINGS(1961) dans le golfe du Mexique,DE VRIES et LEFEVERE(1969)
et BURUKOWSKY (1970) sur la côte ouest·africaine.Elles ont été comparées p~r
GARCIA (1977) qui a étabii la correspondance entre les trois échelles propo-
sées. Un complément d'information sur la couleur des ovaires en fonction du
stade de développement est apporté par le travail de BRrniN et P~T~~ (1974).
Ces auteurs s'accordant sur le fait que les stades 4 et 5 ("nearly ripe" et
"ripe") sont indiscernables 0. l'oeil nu, nous les regrouperons sous la déno-
mination "femelles mûres". Les ovaires bien à:5V'eloppc.s sont vert sombre ou
brun vert. On les distingue nettement à travers la carapace. Un biais systé-
matique peut avoir été introduit par la conservation à la g~ des crevettes
à bord des bateaux qui entraîne une atténuation de la couleur des ovaires.
2.3.2. Pourcentage de femelles mûres
Il est généralement admis que chez les penaeides femelles la ponte suit
d'assez près le stade 5. Aussi suppose-t.on que les variations de la ponte
sont approximativement les mêmes que celles du pourcentage de femelles mûres
(LINDNER etàSDRRSON 1956, de BONDY 1968. GARCIA 1972. LE RESTE et ~~CILLE
1976). Cependant trois critiques peuvent être formulées:
- Il peut y avoir des variations saisonnières de capturabilité,et le
pourcentage de femelles mûres dans les captures n'est alors plus une image
exacte du pourcentage in situ. En particulier, les individus reproducteurs
de nombreux poissons ont tendance à se regrouper à la côte pour le frai
(O.R.S.T.O.M. - I.S.R.A. 1978); s'il en 0tait de même pour les crevettes, les
pourcentages de femelles mûres calculés à partir des échantillons commerciaux
seraient fortement biaisés par défaut. SNYDER-CONN et RRUSCA (1975) signalent
que des concentrations de crevettes mûres ont été observées sur des fonds de
2 m pour l'espèce Penaeus stylirostris dans le golfe de Californie.
- Cette méthode n'est valable que si la structure démographique de la
population (en particulier le n~bre de femelles adultes) varie peu ce qui
n'es t :p:ag: tCü-j ours Vrai pour lIN-c.r'è"W t'te't1 tropicales don t le cyc le biologique
est court (un à deux ans).
- La fécondité individuelle (n~bre d'oeufs mûrs dans les ovaires) va-
rie beaucoup en fonction de la taille des femelles (MARTOSUBROTO 1974).
Pour pallier aux deux derniers inconv~nients,LE RESTE et MARCILLE(1976)
et LE RESTE (1977) ont tenu compte pour caractériser la reproduction de
Penaeus i~cus à Madagascar.non seulement du pourcentage de femelles mûres,
mais p.galement de la structure démographique de la population (taille et a'-
bondance des femelles). Dans notre cas les variations de prise, effort et
prise par unité d'effort au cours d'un cycle annuel sont faibles à Roxo.
Elles sont p~us importantes à St-Louis (pêche surtout en saison froide) mais
llétude des variations saisonnières du tonnage de femelles mûres n'a pas ap-
porté d'information supplémentaire.
3 . RES U L T A T S
3. 1. TAILLE A LA PREMIERE ?1ATURITE
9
3.1.1. Fond de pêche de St-Louis
Nous avons calculé les pourcentages de femelles mûres par classe de
tailles.Ces pourcentages ont été regroupés chaque année pour les mois
d'août, septembre,octobre. novembre qui correspcndent à la période de re-
production principale (paragr. 4.2.1.). Les points obtenus pour les six
années étudiées ont été représentés sur les graphiques de :~ figure 7
Plusieurs remarques peuvent être faites :
- contrairement à ce que l'on observe le plus souvent 9 la courbe n'est
pas du type sigmoïde et les individus âgés sont rencontrés beaucoup plus sou-
vent mûrs que les jeunes. Cette observation confirMe celle de GARCIA (1977)
qui décrit le même phénomène en Côte d'Ivoire (1).
- La dispersion des points est importante.
- Il est difficile d'ajuster une droite aux points corrcsp0ndant aux
petites tailles.
- Sauf en 1976, il n'apparaît pas de valeur limite du pourcentage de
femelles mûres pour les Brandes tailles, nous ne pourrons donc pas définir la
valeur de L50, taille pour laquelle le pourcentage d'individus mûrs est égal
à la moitié de sa valeur limite.
En conséquence nous avons choisi d'utiliser la courbe obtenue après deux
lissages successifs par moyenne mobile sur trois valeurs. Nous considérerons
la taille correspondant à l'intersection de cette courbe avec l'axe des abs-
cisses comme une estimation de la taille minimale à la pre~ière maturité ~.
Les valeurs obtenues sont données dans le tableau 1.
TABLEAU l Tailles à la première maturité pour le fond de pêche de St-Louis
( : Plus petite fe- )Nb. total de cre-- ~ T_, L50(Année vettes m s é * :rnelle mure obser- (mI:1 LC) )( e_u_r_e_s_~:~v~é..::.e~(.;;;t:!lI"l;;;.;._L;;;;,C~) ....:..... -=--_--=-=-_---..;.. )
( 1972 872 13 cm LT Il,5 cm LT /)
( soit 29 mm LC soit 24 ~ Le )
(1973 822 28 25 /)( )
~ 1974 771 30 27 / ~
( 1975 931 28 25 /)( )
(1976 2170 28 25 31)( )
(1977 1807 30 25 /)( )
~ Moyenne / 28,83 25 , 17 / ~
* ce chiffre ne tient pns Cû"1ptc des crevettes r~~surr:es d0:it 1.1 t~ille
était inférieure à 25 mm Le.
(1) Il e~t possible que la durée des stades 4 et 5 soit plus longue chez
les individus âgés d'où une probabilité plus forte de rencontrer des crevettes
à ces stades de maturité.
Les très faibles pourcentages de femelles mûres observés en 1975 posent
un problème particulier que nous envis?gerons plus loin. Une courbe moyenne
obtenue directement à partir des pourcentages lissés des années 1973 à 1977
(1975 exclue) est donnée sur la figure 9.
3.1.2. Fond de pêche de Roxo-Bissagos
La méthode de calcul employée est la même que pour le fond de pêche de
St-Louis mais,la reproduction étant continue et ne présentant pas de période
nettement localisée dans le temps (paragr. 4.2.1.), les calculsont été
effectués sur l'année entière. Les courbes obtenues sont représentêes sur la
figure 8.
Les re~arques faites sur l'aspect des courbes obtenues pour le fond de
pêche de St-Louis sont également valables pour celui de Roxo-Bissagos. Les
tailles à la première maturité déduites des observations et des courbes cal-
culées sont données dans le tableau II.La courbe moyenne calculée sur la pé-
riode 1973-1977 (1975 exclue) est reportée sur la figure 9.
TABLEAU II Tailles à la première maturité pour le fond de pêche de Roxo.
( : Plus petite fe- )
( "nnr:e Nb. total de cre- Il ~ b Lm L50)l~ ~ , :me e mure 0 ser-
( vettes mesurees * , ( Le) (nnn LC) (nnnLC) )__---::,.-,;:-:=-=- --....;:_v;...e_-e~~mm____=_ .
( sep t. 197 2: 21 82 13. 5 cm LT 12 ,0 cm LT /)
(àavr.197l soit 30 mm LC soit 25 nmJ. Le )
(1973 1520 33 30 /)(mai à déc. : )
(1974 1885 30 27 /)( )
(1975 3588 31 28 /)( )
(1976 5064 34 31 /)( )
(1977 3971 31 29 /)( )
~ Moyenne / 31.50 28,33 / ~
* ce chiffre ne tient pas compte des crevettes mesurées dont la taille
était inférieure à 25 mm LC.
3.1.3. Comparaison des valeurs obtenues pour les deux fonds de pêche
La taille à la première maturité semble un peu plus élevée à Roxo
(28 mm LC) qu'à S t- Loui s (25 mm Le) cependant la méthode employée ne per-
me t pas de calculer 1 i intecJ.lle de confiance sur ces valeurs et par conséquent
de dire si la différence constatée est ou non significative.
Dautre part l'examen des observations année par année montre que cette
taille varie en fait entre: - 24 et 27 rom pour St-Louis
- 25 et 31 mm pour Roxo.
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CeG rCsultats sont en Qccord ~vcc le chiffre de 12.5 cm LT (27 mm Le)
àonn6 par de BONDY (1968. plus petite femelle mûre rencontr8e). Les valeurs
de la taille li la première maturité que l'on observe dans la zone de Roxo
sont proches de celles que l'on a observé ailleurs sur la côte d'Afrique. En
Côte d'Ivoire, une valeur de 30 mm Le est donnée par GARCIA (1977) cependant.
selon cet auteur, 95 % des valeurs possibles se situent entre 26.5 et 32,S mm
LC. Au Nigeria. une taille à la première maturité de 28 rmn LC est déterminée
par DE VRIES et LEFEVERE (1966). En revanche pour la zone de St-Louis plus
septentrionale, la taille observée se rapproche des valeurs données pour la
sous-espèce voisine P.d. duorarum du golfe du Mexique
?2 mm Le (cm1MINGS 1961) en Floride.
25 mm Le (MARTOSUBROTO 1974) l'
22 mm Le (ELDRED et al. 1961) "
24 mm LC (ROJAS-nELTRAN 1975) en Colombie.
Les critères de détermination du stade de maturité ainsi que la méthode
de calcul employés ne sont pas toujours comparables, cependant il semble que
cette différence dans la taille â la première maturité existe réellement.
3.2. SAISON DE PONTE
3.2.1. Fond de pêche de St-Louis
Pour ce secteur.seule l'évolution du taux de femelles mûres a été étu-
diée . Nous avons calculé pour chaque mois le taux ~oyen de femelles (4+5)
sur l'ensemble des femelles ayant atteint la taille à la première maturité
sexuelle. Les travaux sur la sélectivité des chaluts ont montr~ que la cor-
rection de l'effet sélectif est négligeable pour des individus d'une taille
supérieure ou égale à la taille de première maturité (LH~IE 1978a) et nous
ne l'effectuerons pas.Les moyennes mensuelles sur cinq années (1972-1977)ont
été effectuées et leur évolution sur un cycle annuel est représentée sur la
figure 12.On observe une saison de ponte bien marquée de juillet à novembre
et un maximum unique apparaît en septembre.Cependant lVexamen des différen-
tes courbes annuelles avec un intervalle mensuel et bimensuel (fig.13) per-
met d'observer une période de ponte à deux maxima en début de sa1son chaude
et en novembre (en 1974).
3.2.2. Fond de pêche de Roxo-·nissagos
~~~~~~!~_~Y21~!i2g_~~_!~~~_2~_f~~~11~~_~~E~~
La méthode de calcul employée est identique à celle décrite au para-
graphe 4.2.1. p ur le fond de St-Louis.Les courbes moyennes sur cinq années
et annuelles sont répr6sentées sur les figures 12 et 14. La ponte semble
répartie de façon uniforme sur l'année entière si l'on examine la courbe
moyenne. Cependant l'examen des courbes annuelles (fig.14) montre des pics
importants mais irréguliers en amplitude et en chronologie en juillet et en
novembre par exemple mais aussi en février c'est-~à-dire en pleine saison
froide.
~~~~~~?~_~Y21~!i~g_1~_1~ab2~Q~g~~_2~~_E~~!1~EY~_2~g~_1~_§iE~_§~12~
On dispose de données fragmentaires depuis 1969 et d'un cycle annuel
complet de mai 1974 à juin 1975. Les variations mensuelles de 1 'abondance des
postlarves (mujenne 1973-]975) ont été représen tées sur la figure 15 pour
l' e.sp~ce P. duorarwn.
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Lt'. courbe p<1sse p,qr un maximum net en septembre puis d~croît plus ou
moins réguli~rement jusqu'en mars.Elle semble indiquer la présence d'un maxi-
mum secondaire peu marqu8 en janvier-février. Ces résultats devront être con-
sidérés avec précaution car nous verrons plus loin (paragraphe 3.2.3.) que
llannée 1975 a présent8 des particularit2s hydrologiques.
On constate que les deux courbes moyennes de variation obtenues à partir
du pourcentage de femelles mûres et de l'abondance des postlarves sont assez
différentes.
La posRibilité d'une mortalité des postlarves due à de mauvaises condi-
tions hydrologiques avait été envisag1Se (paragr. 2.3.3.). L'examen de la
figure 14 permet d'observer certaines années un pourcentage de femelles mû-
res important en août qui pourrait être à l'origine du pic d'abondance des
post1arves à l'entrée du Sine Saloum en septembre.Comme ce pic est le seul
notable et que la ponte à Roxo semble répartie sur l'année entière, nous
sormnes condui ts à supposer que s pour diverses raisons 1 hydrologiques ou tro-
phiques, les larves produi tes en août connaissent une réus site exception--
ne11e ou bien que les larves produites aux autres moments de l'année subis-
sent une mortalité importante . Notons que le mois de septembre correspond à
une forte dessalure du Sine Saloum due aux pluies. Peut-être aux autres
moments de l'année les larves se heurtent-elles à un "barrage halin dû à la
présence dans le Sine Saloum d'une sursalure permanente par rapport à l'eau
de mer. Des expériences en laboratoire ont montré l'existence de mécanismes
physiologiques permettant aux postlarves de réagir au sens du courant et aux
variations de la salinité pour faciliter leur migration active vers l'inté-
rieur des terres (HUGHES 1969).
La possibilité d'une hibernation en mer des postlarves provenant d'une
ponte en début de saison froide n'est pas à écarter. Dans ce cas. des indi-
vidus nés entre janvier et mars pourraient attendre enfouis dans le sédiment
le réchauffement de juillet-août qui s'accompagne d'une intensification du
courant côtier portant au nord susceptible de les entraîner vers le Sine Sa-
loum.
3.2.3. Comparaison des résultats obtenus pour les deux fonds de pêche
L'examen des courbes moyennes 1973-1977 représentées sur la figure 9 met
en évidence une différence importante entre les deux fonds de pêche:pour une
même classe de tailles, les pourcentages de femelles mûres sont beaucoup plus
faibles à Roxo qu'à St-Louis.Ce phénomène n'est pas lié à la mp.thode de cal-
cul consistant à ne considérer que la saison de ponte c'est-à-dire quatre
mois pour St-Louis et l'année entière pour Roxo. En effet 9 pour l'année 1977
qui est la seule où la pêche s'est exercée toute l'année sur le fond de St-
Louis, nous disposons de douze échantillons mensuels;nou8 avons égalementtra-
cé la courbe obtenue sur douze mois:son aspect est peu différent de la précé-
dente (fig. ID). On peut penser qu'il s'ap,it d'un problème de llturn over": en
effet les femelles de Roxo qui se reproduisent toute ll année ne sont jamais
disponibles en nombre très important pour une nouvelle ponte. En revanche à
St-Louis après une période de repos sexuel relatif. la majorité des adultes
est disponib le.
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En 1975 on observe simultanément sur les deux fonds de pêche des valeurs
du pourcentage de femelles mûres par classe de tailles beaucoup plus faibles
que les autres années.Des quantités notables de femelles ~ûres n'apparaissent
que pour des tailles supérieures 8 40 mm LC c'est-à-dire chez les individus
âgés. Le pourcentage moyen annuel de femelles mûres a ggnlement diminué. Il
semble que l'on ait affaire à un ralentissement de la reproduction sur les deux
fonds de pêche. Une lacune dans l'échantillonnage existant pour le fond de St-
louis en juin et en juillet 1975~ nous étudierons le probET,::' poné pour le:
fond de Roxo :
- La reproduction présente le même aspect ilcontinul1 que les autres
années. Un examen détaillé montre qu~elle se fait par pics de chronologie et
d'intensité variables
- La prise par unité d'effort des crevettiers à Roxo n'ayant pas diminué
en 1975 (tabl.III). on pent penser que ce n'est pas l'effectif de la popu-
lation mais plutôt le nombre d'individus matures qui a diminué..
- La chute des captures artisanales dans le fleuve de 1536 tonnes en
1974 à 1216 et 1022 tonnes en 1975 et 1976 pourrait être une conséquence de
cette faible reproduction (tabl.IV).
TABLEAU III.~ Rendement horaire des crevettiers dakarois





( Année 1973 1974 1975(
( P.u.e.( (kB/h) 12. 1 16.0 18~8(
TABLEAU IV.- Captures artisanales de crevettes d ans le
fleuve Casamance (statistiques C.R.O.D.T.)
( Année 1973 1974 1975 1976 )( )
( Prises )( (tonnes): 1459 1536 1216 1022 )( )
Les données disponibles sur l'environnement sont insuffisantes pour at-
tribuer une cause 3 cc phénomène. Nous avons cependant observé qu'en 1975 la
saison froide a eu une durée supérieure à la moyenne sur l'ensemble du pla-
teau continental sénégalais (fig. Il ). Di i mp or t an te s baisses des captures de
crevettes consécutives à une année particulièrement froide ont déjà été ob-
servées en Floride (ELDRED et al. 1961).
En conclusion ~ bien que l'aspect gé nér a l des variations saisonn1.eres
observées à St·-Louis et Roxo soit assez différent, avec en particulier une
variabilité plus grande pour le fond de pêche de Roxo~ la caractéristique es-
sentielle commune aux deux fonds de pêche est l'irrégularité en amplitude du
cycle d'une année à l'autre. Cette irrégularité porte aussi sur l'emplacement
des pics dans le temps pour le fond de Roxo. L'anomalie signalée en 1975 est
commune aux deux fonds de pêche et implique donc une origine écologique pro-
fonde.
CON DIT IONS4 .
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4.1. CCMPARAISON DES VARIATIONS SAISONNIERES DE LA TEHPERATIJRE • DE LA SALI-
NITE ET DE LA REPRODUCTION
Dans ce paragraphe et les suivants. nous n'utiliserons COf.1Œe indice derepro-
duction que le seul pourcentage de femelles mûres. En effet. nous avons vu
que l'abondance des postiarves en estuaire dépend du no~~re des femelles. de
leur taille, de la survie des larves en mer.
Les données hydrologiques que nous employons ne sont pas parfaitement
adéquates. Nous ne disposons pas d'observations régulières sur les fonds de
pêche et devons examiner soit des courbes de température et salinité provenant
de stations côtières, soit des moyennes mensuelles sur plusieurs 8nnées pour
les fonds de pêche. Cependant les observations employées sont utilisables
dans la mesure où nous nous intéressons surtout à leurs variations saisonniè.-
res et non à leur valeur absolue.
Si nous superposons la courbe de 19évolution de la température de l'eau
et celle du taux de femelies mûres,nous observons une très bonne corrélation
des deux phénomènes pour le fond de pêche de St-Louis. Le maximum unique ob-
servé en septembre est centré sur la saison chaude .Dans le cas de l'obser-
vation d'une période de ponte à deux maxima en juillet et novembre. ceux-ci
encadrent la saison chaude et correspondent aux périodes de transition. Il
s'agit d'un phénomène général pour le golfe de Guinée fréquemment observé
chez les poissons (groupe de travail sur la reproduction,I.S.R.A.-O.R.S.T.O.M.
1978).
Nous avons vu que la salinité sur le fond de pêche de St-Louis variait
très peu et le rôle de ce facteur est probablement faible.
Pour le stock de Roxo. la liaison températurec~reproductionn'appa-
raît pas du tout malgré une amplitude annuelle de variation thermique im-
portante (12°C). Des pourcentages élevés de femelles mûres peuvent être ob-
servés en pleine saison froide(février 1973 et 1977). De même il ne semble pas
y avoir de liaison apparente entre la salinité et la reproduction malgré une
amplitude de variation haline atteignant 2%0 sur le fond. La reproduction
de saison froide se produit à. une période où la salinité est stableetélevée.
Il apparaît donc que les seules variations de la température et de la
salinité du milieu ambiant ne peuvent expliquer le déclenchement de la matu-
ration ou son déblocage pour l'ensemble de la zone étudiée.
4.2. LIAISON EN1RE lA PRODUCTIVITE ET LA REPRODUCTION
La liaison entre les productivitGs primaire et secondaire et la repro-
duction des crevettes pénéides a été envisap,ée par GARCIA (1977) reprenant
l'hypothèse de CUSHING (1975).
Pour le fond de pêche de St-Louis, la période de ponte(juillet à novem-
bre) ne coïncide pas avec 13 période d'abondance ffi8ximale du zooplancton en
mai (fig.4) mais lui succède avec un décalage d'environ quatre mois si l'on
examine la courbe moyenne sur plusieurs années (fig.12). Si l'on considère
les courbes annuelles(fig.13). les deux pics d'abondance relative des ferne·l-
les mûres rencontrés en juillet et novembre 1974 peuvent tous deux être con-
sidérés comme précédant d'environ un ~ois des périodes d'abondance forte du
zooplancton pour les stations de la pente du plateau continental.
1 5
Pour le fond de pêche de Roxo~il n'y a pas de période de ponte bien in-
dividualisée et la reproduction semble se faire par pics de ponte en févrie~
juillet et novembre par exemple. La production planctonique est également plus
irrégulière que sur le fond de St-Louis et des pics ont été reccontrés en
avril-mai, juillet et décembre. Une corrélation entre les poussées planctoni-
ques et la reproduction des crevettes ne peut être exclue mais les é lémen ts
nous manquent pour l'étayer.
4.3. DISCUSSION
En zone tropicale,la reproduction est souvent considérée comme continue
en raison de la faible amplitude des variations de l'environnement aUcours
d'un cycle annuel. Cependant l'existence d'importants phénomènes d'upwelling
sur les côtes du Sénégal ainsi que divers autres facteurs font apparaître des
variations annuelles très marquées.
On admet en général que la ponte des pénéides est liée à des températu-
res élevées (CUMMINGS 1961, MUNRO, JONES et DIMITRIOU 1968, LINDNER et
ANDERSON 1956, EWRED et al. 1961, RAO 1969) ou à l'élévation rapide de la tem-
pérature à l'arrivée de la saison chaude (LINDER & ANDERSON 1956, EIJ)RED et al.
1965, RAO 1969). Dans ce cas on peut observer soit un maximum de ponte (IMAI
et al. 1971, LIND~ŒR ct ANDERSON 1958) soit deux maXima encadrant la saison
chaude (TABB, DUBROW et JONES 1962< ELDRED et al. 1961, COPELAND et TRUITT1966,
BAXTER et RENFRO 1967).
En ce qui concerne le Sénégal, les seules observations ant'rieures aux
nôtres sont celles faites par de BONDY(1968)qui a observé pour les deux fonds
de pêche des taux élevés de femelles mûres de P. dUOPaPWT1 en pIe i ne saison
froide. Nos résultats confirment ce phénomène pour le fond de pêche de Roxo.
Une ponte uniquement en saison froide a été signalée pour P. fabriciue au
Mexique (MACLAS-ORTIZ 1969).
La ponte peut également présenter une corrélation avec d'autres fac-
teurs. A Madagascar LE RESTE (1973) observe deux périodes de ponte principalœ
la première, maximale à l'échelle de la population~ est due à la conjonc-
tion de conditions moyennement favorables à la maturation des gonades (tempé-
rature et biomasse du zooplancton en augmentation) et d'une très importante
population de femelles adultes; la seconde, moins forte,est due à l'action de
conditions de milieu très favorables (température et biomasse zooplanctonique
élevées) sur une petite population de femelles adultes. Bien qu'ayant observé
en saison humide un synchronisme entre les maxima de ponte, de zooplancton et
de ptuviosité,il conclut que la température est le facteur essentiel dans le
déclenchement de la ponte soit par action directe (stimulation des mécanismes
physiologiques, soit par action indirecte (eutrophisation du milieu).
Selon GARCIA(1977), l'ensemble des travaux analysés permet donc de for-
muler deux théories pour la reproduction des pénéides. La première, faisant
intervenir uniquement la température, est généralement admise dans les régions
tempérées où la température de l'eau en saison froide est suffisamment basse
pour ralentir considérablement le métabolisme. La deuxième,exposée par LERESTE
(1973,1977),est relative aux régions tropicales et oligotrophes à faibles va-
riations thermiques saisonnières. La reprodnction semble également sous la
dépendance principale de la température mais deux autres facteurs plus oumoins
discernables dans leur action ont une importance:les décharges continentales
et la richesse planctonique.
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Dans le cas du Sénégal , les deux fonds de pêche présentent des schémas
de reproduction assez différents. Pour le fond de St-Lou i s 1 a reproduction
se rapproche du type tempéré et l'espèce s'y trouve pratiquement à son maxi-
mum d'extension géographique vers le nord (il existe cependant un petit stock
en Mauritanie au cap Timiris). On peut parler de lischéma classique". Pour le
fond de Roxo, la reproduction est plutôt du type"tropical oligotrophe'ldécrit
plus haut. Plusieurs facteurs pourraient jouer un rôle dans le déclenchement
du processus de reproduction :
- La température:sur ies deux fonds de pêche l'amplitude des variations
thermiques est élevo?e et il existe une saison froid2 .très marquée dont
l'effet sur le métabolisme a 6té mis en 8vidence à propos de la croissance
(LHOMME 1978 b) : celle-ci est pratiquement nulle de février à avril. On ob-
serve ensuite une croissance plus forte en début qu'en fin de saison chaude.
Il peut s'agir d'un phénomène de déblocage qui pourrait également être in-
voqué à propos de la maturation pour le stock de St-Louis.
Il n'est pas possible d'observer une saison de ponte marquée à Roxo'.Des
femelles mûres sont capturées toute l'année mais l'examen de la figure 14
montre que les plus fortes températures semblent inhiber leur reproduction.
Un cas similaire a été décrit en Floride (ELDRED et al. 1961). La période la
plus favorable à la maturation des 80nades apparaît plutôt en saison froide,
ce qui est contraire au schéma habi tue 1. Il semb le que 1 a reproduction ne
puisse être déclenchée par les seules variations thermiques.
- La salini té varie très peu sur le fond de St-Louis où le cycle de re-
production est bi~n marqué. Au contraire sur le fond de Roxo, la dessalure
très importante observée en saison des pluies n'est pas suivie d'une varia-
tion du pourcentage de femelles mûres . La reproduction rencontrée en saison
froide se produit à une période où la salinité est stable et élevée.
- Si la ~roductivité était un facteur important dans le dêterminisme de
la reproductit~. so~ action pourrait être envisagée de deux façons :
• Par action trophique directe, ce qui suppose l'existence d ~une .ehaîne
alimentaire très courte ou hien la stimulation 0e la naturation des gonades
par des subst&LCeS caractéristiques d'un milieu riche. Un tel processus à pu
être mis en évidence chez les Mollusques Pélécypodes et les Crustacés du gen-
re Balanus •
. Par adaptation de l'espèce au cycle de production primaire pour assu-
rer une meilleure survie des larves planctonophagea Cette théorie a été dé-
veloppée par CUSHING (1975) a propos des haren8s de l'Atlantique Nord et re-
prise par GARCIA (1977) pour les crevettes de Côte d'Ivoire. Nos données ne
sont malh2ureusement pas assez détaillées pour analyser en oiétai 1 la corré-
lation. Quelques éléments sont en faveur de cette hypothèse.
Pour le fond de St-Louis, la ponte n'a pas lieu en mai au moment où,
bien que l'abondance planctonique soit maxi~ale9 la température de l'eau en-
core hasse peut inhiber la ITlnturation . Les cieux pics d'abondance relative
des femelles mûres rencontrés en juillet et novembre coïncident tous les
deux avec des moments de forte ahondance planctonique.
Pour le fond de Roxo. CUSHING soulirne que si la chronologie des
upwellings est irrép,ulière, le processus de ponte continue est celui qui
permet d'en tirer le meilleur parti. La synchronisation serait à tout moment
obtenue par ce biais. Il faut souligner que les crues sont assimilables àun
upwellin8 par leur effet.D'autre part une reproduction continue au niveau
des moyennes mensuelles S~lr plusieurs années peut se décomposer avec une étu-
de plus fine en une série Ile pics de chronologie et d'întenS':!t~ variahles.
L'abondance moyenne du plancton est plus élevœsur ce fond que sur cefui de
St-Louis et une nourriture ah"ndante pour les larves est disponible pendant
une partie de l'année.
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Fig. 1- Localisation des fonds de pêche.
30






) F M A M ] ) A s o N o J





Fig. 2 a- Evolution de la température de l'eau sur le fond
de pêche de St- Louis (20 m et 50 m), et à la
station côtière de St- Louis.
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Fig. 2 b- Evolution de la salinité sur le fond de pêche de























Station côtière de Mbour : moyenne 1952 -1976 Fond d. pêche: moyenne 1967 - 68
Fig. 3 a- Evolution de la température de lleau sur le fond de
pêchedeRoxo-BisBagos (20 m et 50 m), et à la



























Fig. 3 b- Evolution de la salinité sur le fond de pêche de
Roxo- Bissagos (20 m et 50 m) : moyenne 1967-1972.
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Variations dl abondance du zooplancton (volume
6 édimenté), sur les radiales Cap Vert et Cap
Roxo (d'après ARNDT et BRENNING 1975) .
M
ml/m 3

































1 Cap Roxo 1
-+----r---r---r----,.....--r---r--..,----r---r--r---r---r--t~Mois
J
Fig. 5- Evolution de la turbidité sur les fonds de 22 m
au Cap Vert et au Cap Roxo (d'après GARCIA 1977).
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Fig.. 6- Variation des prises de postlarves sur un cycLe
nycthexnéral (xnoyenne 1973-75. station l, Sine
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Fig. 7- Variation du pourcentage de femelles mûres en fonction
de la taille pour le fond de pêche de Saint- Louis.
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Fig. 8- Variation du pourcentage de fem.e Ues mûres en fonction
de la taille pour le fond de pêche de Roxo- Bissagos.
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Fig. 9 - Variation du pourcentage de femelles mûres en
fonction de la taille sur les fonds de pêche de
Saint- Louis et Roxo- Bis sagos (courbe moyenne
1973 - 1977 sans 1975).
°/0 ~ (4+5)

























Fig. 10- Comparaison des courbes obtenues sur
4 mois et sur 12 mois pour le fond de
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Fig. 12- Evolution des taux de femelles mûres sur les fonds
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Fig. 13- Evolution du taux de femelles mûres sur le fond de pêche
de St- Louis, et de la température de l'eau à la station
côtière de St- Louis.
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Fig. 14- Evolution du taux de femelles mûres sur le fond de pêche
de Roxo- Bissagos et de la température de l'eau à la











Fig. 15- Variation de l'abondance des postlarves de
Penaeus duorarum à la station 1 (embouchure du
Sine Saloum): courbe moyenne 1973 -1975.
